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à l’autom ne 1907 les deux Cabinets présentèrent 
d’un commun accord à la Porte un projet de réform e 
judiciaire en Macédoine : ils rédigèrent une note des­
tinée à donner une nouvelle interprétation de l 'a r­
ticle 3 du program m e de M ürzsteg et à décourager 
les espérances des États balkaniques qui y avaient vu 
l’annonce d’une réorganisation territo ria le  de la Ma­
cédoine su r la base des nationalités.

En Russie, cependant, une transform ation pro­
fonde s’accom plissait insensiblem ent. V aincue, déçue 
dans ses plus brillantes espérances, déchirée par la 
fureur des partis, la Russie se recueille, se recons­
titue. Désabusée des m irages qui l’ont entraînée au 
naufrage de Port-A rthur, elle revient aux routes tra ­
ditionnelles, jalonnées par des souvenirs de victoires, 
qui la conduisent su r le Danube et vers les Balkans : 
l’appel des frères slaves m onte de nouveau ju sq u ’à 
elle, et elle se reproche, comme une désertion de sa 
mission historique, l’abandon où elle les laissait. 
L’entente avec l'A utriche-H ongrie, pour le m aintien 
en Macédoine d’un s ta tu  quo oppresseur des popula­
tions slaves, lui apparaît au jou rd ’hui comme une 
offense à ses traditions nationales. Les fêtes commé­
moratives des grandes étapes victorieuses de la guerre 
de 1878 qui ont réuni à Chipka, à Sofia, à P levna les 
représentants de l’arm ée libératrice avec les Bulgares 
affranchis, ont trouvé, dans tous les cœ urs russes, un 
joyeux écho ; elles ont réveillé les glorieux souvenirs 
et les haines ataviques. La guerre  de M andchourie, le 
paysan russe ne l ’a jam ais com prise; sa guerre à lui, 
son D rang  national et sacré, c’est la lu tte  contre le 
Turc, c’est la croisade de la Sainte Russie pour la 
délivrance des chrétiens esclaves du m usulm an.

La manifestation de ce sentim ent profond et vivace 
correspond aux vues du gouvernem ent du T sar :


